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T 
oute la semaine de la fête de la Lumière 

est encore illuminée par le souvenir de 

toutes les belles célébrations qui ont eu 

lieu un peu partout dans le monde ! Et le di-

manche suivant, lõ£vangile qui a ®t® lu dans 

de nombreuses paroisses catholiques a repris 

ce thème de la lumière "que votre lumière bril-

le devant les hommes : alors, voyant ce que 

vous faites de bien, ils rendront gloire à votre 

Père qui est aux cieux." (Mt 5, 16) 

Nous avons le devoir de faire briller notre 

lumière dans le monde, pas seulement la gar-

der bien au chaud pour nous et notre commu-

nauté. Si nous nous sentons bien dans notre 
communaut® et que nous nõavons pas envie 

que "notre lumière se lève dans les ténèbres 

et que lõobscurit® soit comme la lumi¯re de 

midi" (cf. Is 58, 10), nous passerons ¨ c¹t® de 

lõessentiel ! 

 
LA FÊTE DE LA RENCONTRE 

En Orient, on appelle la fête de la Lumière 

òf°te de la Rencontreó, car il s'agit de signifier 

la rencontre entre le Seigneur qui vient et le 

peuple des croyants qui l'attendent. 

Ma communauté a célébré cette fête le 2 

février avec toutes les communautés de notre 

Ghislain du Chéné 

Coordinateur international 

Editorial  

diocèse (il y en a neuf !). Monseigneur Gérard 

Daucourt, averti il y a quelque temps quõen 

2014 le 2 f®vrier ®tait un dimanche, avait inscrit 

dans son agenda : "fête de la Lumière avec les 

communautés Foi et Lumière du diocèse". Et il 

est rest® avec nous du d®but jusquõ¨ la fin ! 

Les paroissiens ont eu la grande joie de voir 

débarquer dans leur église près de trois cents 

personnes, joyeuses et pleines de vie, pour la 

messe dominicale ; je suis sûr que la liturgie, 

même si elle a été par moments un peu pertur-

b®e par notre òpetit peupleó, a permis ¨ tous de 

réaliser que les plus petits sont ceux qui nous 

®vang®lisent. Monseigneur G®rard Daucourt lõa 
rappelé dans son homélie, avec des paroles 

fortes, telles que : "Toute personne est une his-

toire sacr®e, depuis sa conception jusquõ¨ sa 

mort naturelle ; toute personne, à toute étape 

de sa vie, a de la dignité !". Il a également ra-

cont® lõhistoire dõune maman venue communier 

avec sa fille handicapée, demandant pour elle 

une b®n®diction, car elle nõavait pas encore fait 

sa premi¯re communion ; il sõen est suivi un 

®change savoureux qui sõest termin® par ces 

mots : "Madame, la première communion de 

votre fille, cõest aujourdõhui !". Monseigneur 

Daucourt sõest expliqu® en disant que les sacre-

Missionnaires  

                 de la joie   

Geoffroy et Christian 

Communauté "Bartimée" 
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ments sont des cadeaux et que toute person-

ne est digne de recevoir Jésus en cadeau ! 

 
HEUREUX DE CROIRE EN JÉSUS CHRIST 

Le repas qui a suivi a été un vrai repas de 

fête et notre évêque est passé de table en 
table pour un échange très chaleureux avec 

chacun ; lõapr¯s-midi fut un festival de chants, 

de mimes, de spectacles tous plus réussis les 

uns que les autres sur le thème "Heureux de 

croire en Jésus Christ". Syméon était avec 

nous aussi : lui, qui avait reconnu le Messie 

du Seigneur dans le petit enfant que Marie et 

Joseph étaient venus présenter au Temple, 

avait pour mission de dire sõil reconnaissait 

encore le Messie du Seigneur parmi les plus 

petits venus célébrer la Lumière. Et ce jour là 

encore, ses yeux ont vu le salut, la lumière et 

la gloire du Seigneur ! 

 
DES MISSIONNAIRES DE LA JOIE 

Monseigneur Gérard Daucourt a conclu la 

journée en nous parlant de la joie vécue dans 

les communautés Foi et Lumière ; il a dit que 

lõexhortation apostolique du Pape Fran­ois 

òEvangelii Gaudiumó refl®tait notre joie, et que 

cela nous donnait une grande responsabilité : 
celle dõ°tre des missionnaires de la joie ! Je 

crois que cõest un pas suppl®mentaire quõil 

nous a demand® de faire par rapport ¨ lõinvita-

tion ¨ °tre des messagers de la joieé Le mis-

sionnaire a un objectif dõaller annoncer la 

Bonne Nouvelle et dõ°tre un t®moin de J®sus-

Christ en faisant briller sa lumière devant les 

hommes qui, grâce à nous, pourront rendront 

gloire ¨ notre P¯re des cieux. Jõy ai vu une 

confirmation du thème du carnet de route de 

lõann®e prochaine qui est cours de pr®para-

tion avec une équipe de Slovénie : nous allons 

°tre invit®s, ¨ lõexemple des Sym®on et Anne 

des temps modernes, ¨ lõexemple de ces cher-

cheurs de Dieu, à partir à la rencontre de tous 

ceux qui nous attendent, qui espèrent découvrir 

notre lumière et notre joie : Jésus lui-même, à 

travers nous et nos amis ayant un handicap 

mental, cherche à se donner. 

Avec Alexandre Men, Sïur Emmanuelle, Jerzy 

Popieluszko, Takashi Nagai, Pier Giorgio Frassa-

ti, Charles Lwanga, Marthe Robin, le roi Bau-

douin, Sïur Lucia dos Santos, Cicely Saunders, 

Oscar Romero et Martin Luther King, nous al-

lons partir comme les disciples, qui ont été en-

voyés deux par deux, pour faire briller notre lu-

mi¯re jusquõaux extr®mit®s de la terre ! 

 

GHISLAIN DU CHÉNÉ 

Photos : MURIEL BERGASA 

Bruno et sa fille Cécile, communauté "Source jailllissante" 

Mgr Daucourt, Emmanuel et sa fille Armelle 
Communauté "Graines de Moutarde" 

Anne-Marie, Eric et leur fille Alice 
communauté "Source jaillissante" 
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Réflexion  

Le plus grand danger  

                           c'est la peur  

UNE VINGTAINE DõORGANISMES (DONT FOI ET LUMIÈRE ET L'ARCHE) ET DES CENTAINES DE PERSONNES 

À TRAVERS LE MONDE ONT PARTAGÉ DES MESSAGES DõESPOIR ET DE PAIX LE 1ER JANVIER 2014, LORS 

DE LA VIGILE EN LIGNE DES "24H POUR LA PAIX DANS LE MONDE", À LõOCCASION DE LA JOURNÉE 

MONDIALE DE LA PAIX. C'EST JEAN VANIER QUI A OUVERT LA VIGILE.  

A  
ung San Suu Kyi disait : "Le plus grand 

danger pour la paix, cõest la peur". 

Il y a quelques années, je suis allé dans 

un pays en Am®rique latine. Jõai ®t® accueilli ¨ 

lõa®roport par Denis. Il mõa conduit ¨ la capitale 

de ce pays et sur la route il a dit : "À gauche ce 

sont tous les bidonvilles de cette ville et à droi-

te ce sont toutes les maisons riches protégées 

par la police et les militaires." Puis, il ajoute : 

"Personne ne traverse cette rue". 
 

ACCUEILLIR NOS DIFFÉRENCES 

Au fond, tout le monde a peur. Les riches ont 

peur de rencontrer ceux qui sont dans la diffi-

culté, parfois la misère des bidonvilles. Ceux 

des bidonvilles ont peur de traverser la rue. La 

peur. La peur de quoi ? La peur de la différen-

ce ? Peut-être encore plus, la peur de perdre 

son identit®. Parce que mon identit®, cõest la 

meilleure, mon groupe, cõest le meilleur, ma 

religion, cõest la meilleure. Je sais que je suis 

dans le groupe le meilleur. Ma culture me don-

ne une sécurité, me donne une identité. Com-

ment rencontrer lõautre quand les gens riches 

savent que leur identité de riche est la meilleu-

re ? Et puis, ceux qui sont dans la rue ou dans 

les bidonvilles, ils ont leur identité aussi. Les 

riches, cõest un autre monde. Ils ont peur aussi 

de perdre leur identité. Perdre son identité. Per-

dre son identit® pour rencontrer lõautre. Pas 

parce que je suis meilleur que toi et que je vais 

te convertir, mais je te rencontre parce que tu 

es une personne. 

La paix vient si lõon peut rencontrer lõautre 

qui est différent. Dans nos communautés de 

lõArche, nous avons accueilli des personnes 

différentes, différentes à cause de leurs handi-

caps, à cause peut-être de leur religion, mais 
elles sont différentes. La grande question des 

personnes que nous accueillons, qui sont des 

personnes ayant une déficience intellectuelle, 

cõest quõelles ont ®t® humili®es. Lõhumiliation, 

cõest le sentiment que personne ne veut de 

moi, que je ne suis pas aimé. Alors, toute la 

question quand on accueille quelquõun, cõest 

de lõaider ¨ d®couvrir quõil est plus beau quõil 

ne lõimagine, quõil est quelquõun, quõil est une 

personne. Derrière tes handicaps, derrière tes 

difficultés, il y a toi. 
 

SON COEUR DE FEMME 

On a accueilli Pauline, il y a quelques an-

nées. Pauline était hémiplégique ; un bras 

paralysé, une jambe paralysée, épileptique et 

diab®tique. Ce qui la caract®risait cõ®tait sa 

violence : elle hurlait, elle criait, elle cassait 

tout. Mais elle ne pouvait pas frapper quel-

quõun ¨ cause de son handicap car elle serait 

tombée. Le psychiatre nous a beaucoup aidés. 

La violence, cõest un langage. Elle est en train 

de crier : est-ce quõil y a quelquõun qui mõac-

cepte comme je suis ? Elle avait vécu quaran-

te ans dõhumiliation. Elle nõ®tait pas bien vue 
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dans sa famille, ils voulaient une belle enfant. 

Elle ®tait m®pris®e ¨ lõ®cole, on sõest moqu® 

dõelle dans la rue. Et elle ®tait jalouse de ses 

sïurs, qui avaient de beaux enfants alors 

quõelle nõen avait pas. Donc, il y avait une sorte 

de colère et ce cri : "Est-ce quõil y a quelquõun 

qui me regarde comme une personne ?". 

ë lõArche, il sõagit de vivre pour la paix. On 

accueille la diff®rence de lõautre, qui est diff®-

rent de notre culture peut-être, de notre reli-

gion, différent de toute façon à cause de ses 

handicaps. On tõaccueille parce que tu es toi. 

Tu es une personne. Derrière ta violence, der-

ri¯re tes handicaps, il y a ton cïur de femme. 
La paix, cõest de rencontrer Pauline. Cõest de 

la rencontrer comme une personne, de lui révé-

ler quõelle a de la valeur. Ce qui fait la p®dago-

gie de lõArche, cõest simplement de dire: je suis 

content de vivre avec toi parce que tu es belle, 

tu es importante, tu as une valeur. Mais qua-

rante ans, parce que Pauline est arriv®e ¨ lõ©ge 

de quarante ans, quarante ans dõhumiliation, 

cõest long. Elle avait d®velopp® une col¯re 

contre elle-m°me, une haine dõelle-même, une 

haine pour son corps, et lõon comprend. 

Ćtre un homme ou une femme de paix, cõest 

accueillir la différence, parce que derrière ta 

culture, derrière tes handicaps, derrière ta vio-

lence, il y a ton cïur, ton cïur de femme que 

lõon rencontre. Mais ­a demande de changer, 

de ne pas se sentir supérieur.  
 

JE SUIS SEULEMENT MOI 

Mais pour rencontrer Pauline, il faut accueil-

lir son don. Cõest se retrouver comme person-

ne. Ćtre un homme et une femme de paix, cõest 

accepter de perdre des éléments de la culture 

où on se sent en sécurité. Ça ne veut pas dire 
que je perds ma culture, mais ma culture nõest 

plus alors une prison o½ je mõenferme, cõest 

une fontaine. Cõest une construction de ma per-

sonnalit® pour que je mõouvre ¨ lõautre. Cõest 

vrai, je suis moi avec ma culture, mais être ou-

vert ¨ la culture de lõautre, ­a veut dire lõhumili-

té, ça veut dire accepter de perdre une certaine 

sup®riorit®. Cõest de d®couvrir quõon est tous 

des êtres humains, avec nos fragilités, avec nos 

pauvretés, avec notre petitesse. On peut avoir 

des cultures différentes, des capacités différen-

tes, mais fondamentalement nous sommes 

tous des êtres humains nés dans la faiblesse et 

nous allons mourir dans la faiblesse.  

Lõessentiel pour °tre des personnes de paix, 

pour °tre des artisans de paix, cõest de d®cou-
vrir que je ne suis pas mieux que toi, je suis 

seulement moi. Et la grande chose à découvrir 

cõest que je fais partie de la grande famille hu-

maine. Et cõest ­a la paix, reconnaitre que plus 

profond que dõappartenir ¨ ma culture, jõappar-

tiens ¨ la famille de lõ°tre humain. 

Accueillir Pauline, cõest reconna´tre quõelle est 

une personne importante. La paix, cõest que je 

nõai plus peur de toi, je nõai plus peur de ne pas 

être le meilleur, de devoir être le meilleur et 

dõavoir du succ¯s personnel. Cõest simplement 

être moi-même pour te rencontrer. Être un arti-

san de paix, cõest travailler ¨ rencontrer lõautre, 

peut-être celui dans la rue, peut-être des gens 

de cultures différentes, peut-°tre m°me ¨ lõint®-

rieur de nos familles. Être un artisan de paix, 

cõest savoir pardonner car trop de personnes 

ont ®t® bless®es parce quõelles sont meurtries 

pour une raison ou une autre. Alors, le pardon 

cõest un vrai outil pour la paix, cõest ouvrir ses 

bras ¨ celui que jõai bless® ou qui mõa bless®, et 

que je vois quelque part comme un ennemi. La 

paix cõest accueillir lõautre parce que tu es mon 

fr¯re, tu es ma sïur remplie dõhumanit®.  

 

JEAN VANIER 

A lõoccasion des "24 h pour la Paix", 
l'Arche a diffusé 5 portraits de personnes 

handicap®es membres de LõArche 
(Am®rique, Europe, Inde, Afrique, Moyen-

Orient) et 5 perles de sagesse sur lõart de 
penser la différence, sous le titre de 

"Paroles de dignit®". 
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LE PÈRE HANS PUTMAN, ANCIEN AUMÔNIER DU 

SOUDAN, PARTI EN MISSION EN SYRIE EST AUJOUR-

DõHUI À BETHLÉEM. POUR NOËL, IL NOUS A ÉCRIT 

CES MOTS. CE FUT L'UN DES MESSAGES DE FOI ET 

LUMIÈRE AUX "24 HEURES POUR LA PAIX". 

 

I  
l avait bien raison, le Roi Hérode, de crain-

dre que lõenfant nouveau-né allait prendre 

sa place. Devant un enfant on ne peut 

quõenlever son masque de fausse grandeur, 

descendre de son trône et laisser ses armes. 

Il nõy a pas dõarme plus destructive et poison 

chimique plus dangereux que les mains ouver-

tes dõun enfant qui te fait confiance. Il nõy a pas 
dõouragan plus d®vastateur que la brise l®g¯re 

du sourire dõun nouveau-né. 

Voilà notre conviction à Noël et notre souhait 

aux amis et m°me aux ôH®rodeõ de ce monde, 

tous ceux qui tiennent le destin du monde 

dans leurs mains : croyez dans une autre guer-

re que celle de la haine et de la méfiance ; 

croyez quõil nõy a de vrai pouvoir ou domination 

que l¨ o½ il y a lõamour ; croyez que cõest 

lôAgneau qui est assis sur le tr¹ne (cf. R®v. 7, 

17) et quõune mangeoire dõanimaux vaut tous 

les palais du monde. 

Je vous écris cette année de Bethléem où la 

Compagnie de J®sus (les J®suites) mõa deman-

dé de servir (après 15 ans au Soudan et 2 an-

n®es en Syrie)é tout pr¯s du bïuf et de lõ©ne, 

les premiers compagnons de Jésus ! Il faut 

oser revenir aux origines et retrouver lõinspira-

tion du moment où, ici même à Bethlehem, 

"lõarm®e c®leste" annon­ait cette nouvelle in-

croyable : « Aujourdõhui vous est n® un Sau-

veur ». Dieu lui-même est venu se joindre à son 

peuple, caré Il a vu sa mis¯re, entendu ses cris 

et senti sa souffrance (cf. Ex. 3, 7). Cõest le ciel 

descendu sur terre et un chemin de paix pour 

toute personne de bonne volont®é et qui nõen 

est pas (!), même si on vous dit : Il nõy a pas de 

place pour vous ¨ lõauberge ; car les hôtels 

sont bondés de touristes qui viennent honorer 
le Fils de Dieu, qui lui, doit se contenter dõhabi-

ter les taudis. 

Je souhaite à tous mes amis, au Proche-

Orient, en Afrique ou en Europe et jusquõaux 

"confins de monde" ð Arabes ou Juifs, Palesti-

niens ou Israéliens, Chrétiens ou Musulmans, 

frères ou ennemis, un joyeux Noël et un nouvel 

an b®ni ; car devant lõenfant de la cr¯che, Dieu-

avec-nous, nous sommes tous des frères et 

des sïurs. Aussi enterrons nos haches et 

transformons nos épées en charrues et appre-

nons à ne plus jamais se faire la guerre (cf. Is. 

2, 4). 

Avec toute mon affection de fr¯re et dõami et 

une prière fervente. Bien fraternellement vôtre.  
 

HANS PUTMAN, SJ  

 

Transformons  nos épées             

          en charrues  
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Reportage  

Noël au Zimbabwe  

T 
rois communautés Foi et 

Lumière ("Kudakwashe" 

de Glenview, "Chitungwi-

za" et "Chinhoyi") et la commu-

naut® de LõArche au Zimbabwe 

se sont réunies pour fêter Noël 

de façon exceptionnelle avec 

les personnes handicapées, 

les familles et les amis. Nous 

avons été acccueillis par la 

communaut® de LõArche dõHa-

rare.  

La fête de Noël a été bai-

gnée de joie.  La première par-
tie sur le thème : "Apprendre à 

connaître l'autre" a permis à 

chacun de se présenter invi-

tant chacun a entrer dans son 

intimité. Très souvent, les gens 

se présentent aux autres, mais 

en mettant clairement une li-

mite à leur espace personnel. 

Ils disent : "entre dans ma vie, 

mais reste ¨ la fen°tre". Ici, jõai 

senti la chaleur de l'ouverture 

des relations.  

Le mot de bienvenue a été 

prononcé avec très peu de 

mots, marqué par des gestes, 

des sourires, des embrassades 

et des poignées de mains. 

Au cours de la messe, Le 

Père David a conduit tout le 

monde dans la prière avec une 

aura unique qui a captivé les 

gens à son message centré sur 

"J®sus est d®j¨ venu". L'une 

des questions qu'il a laissée 

dans les esprits était :  

"maintenant que J®sus est d®-

jà venu, qu'est-ce qui nous al-

lons faire pour répondre à sa 

présence ?". Beaucoup de 
gens n'ont pas l'expérience de 

ce genre de célébration. Pour 

la plupart, la messe est géné-

ralement juste un rituel, avec  

des chants connus, mêmes 

sons de tambours, mêmes ré-

ponses... Ici, cõ®tait diff®rent. 

Ce nõ®tait pas nõimporte quelle 

c®l®brationé  C'®tait Foi et Lu-

mière et L'Arche. 

La dernière partie de cette 

journée a été plus d'une fiesta. 

Des chants, des danses, des 

mimes et encore des danses. 

Une bonne sono avait été ins-

Jõ®tais ®puis® par mon travail et mon patron mõa donn® quelques jours de 

congé. Tandis que je réfléchissais à cette fatigue, je ne pouvais pas m'empê-

cher de penser à ces mères d'enfants handicapés. Souvent, les personnes 

handicapées mentales ont d'autres handicaps physiques qui les immobilisent 

et les emp°chent de prendre soin dõelles-mêmes. Les mères font tout pour 

leur enfant, donner le bain, donner ¨ manger,  changeré Cõest moins difficile 

avec un  bébé mais quand il devient adulte, cela change tout. Une mère tra-

vaille sans sõarr°ter. Elle ne peut pas se permettre d'°tre fatigu®e. C'est la 

routine, chaque matin, elle porte son enfant devenu adulte et lourd sur un 

fauteuil roulant. Elle le conduit dans la salle de bain, le porte dans la baignoi-

re, le sort de la baignoire, lõaccompagne aux toilettes...  Je connais une femme 

qui a fait cela pendant plus de 25 ans. Si j'étais son patron, je lui donnerai 

deux jours de congé par mois. En fait, je pourrais employer cinq personnes à 

faire ce qu'elle fait seule. Mais une mère ne voit pas ce quotidien comme un 

fardeau. Elle sõacquitte de la charge avec amour , ne voyant que la beaut® de 

la relation avec son enfant.  

En pensant à cette histoire de congé, je crois que nous pouvons apporter  à 

ces mères un certain soulagement. Quand nous les voyons pousser le fauteuil 

dans la communauté, nous pouvons pousser à leur place. Ces quelques minu-

tes de répit leur permettent de respirer.  Si vous leur rendez visite et proposez 

de garder leur enfant, vous les verrez exploser de joie. Ce sont ces choses sim-

ples qui font une différence dans leur vie et peut-être aussi dans la notre.  
T.B 

tallée et la musique invitait 

chacun à danser et à chanter. 

 Le message qui est pass® 

était fort et clair : nous som-

mes des gens comme vous, 

nous aimons être heureux 

comme vous, nous aimons  

célébrer comme vous. 

 

TIME BALUWA 
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Reportage  

Merveille...  
Et Dieu vit que cela était bon  

86 MEMBRES DES COMMUNAUTÉS 

DE LA PROVINCE "FRANCE EST 

PÉTILLANT", DONT 39 AMIS 

AYANT UN HANDICAP SE SONT RE-

TROUVÉS POUR UN TEMPS DE RE-

TRAITE DU 26 AU 29 OCTOBRE 

2013. 

 

 

 

L 
e sanctuaire de Mont Ro-

land est un lieu de prière 

et de pèlerinage consacré 

à la Vierge Marie. Il se situe 
sur un des chemins de 

Compostelle dans le dépar-

tement du Jura. 

Cõest Benoit Sepulchre, 

jeune prêtre du diocèse de 

Langres qui nous a fait 

cheminer sur le thème choisi 

cette année : "Merveilleé et 

Dieu vit que cela était bon". 

Voici quelques moments de 

ces temps forts qui ont rempli 

nos cïurs de bonheur. 
 

LA CRÉATION 

Samedi : "La Création, le 

projet de Dieu, est Merveille". 

A lõaide dõun diaporama, 

nous sommes invités à la 

contemplation de toutes ces 

belles choses que Dieu nous 

confie dans son projet plein 

dõamour pour nous. Avec le 

cantique de Fran­ois dõAssise, 

nous entrons dans ce 

compagnonnage fraternel avec 

la cr®ation (fr¯re soleilé sïur 

eaué) qui suscite action de 

grâce et louange. 

Dieu appelle François à une 

vie différente. Nous avons des 

vies différentes et Dieu nous 

accueille dans son projet 

dõamour.  

Au cours de la veillée sont 

exposés les dessins préparés 

dans les groupes de partage 

sur les éléments de la 

création : le ciel, les astres, les 

eaux, lõair, le vent, le feu, la 

lumière, la terre, les arbres, les 

fleurs, les animauxé 
 

ENTRER DANS LE PROJET  

DE DIEU 

Dimanche : "M'accueillir 

comme Merveille et entrer 

dans le projet de Dieu". Avec le 

Psaume 8 : "Qu'est-ce que 

l'homme pour que tu penses à 

lui ?" 

Dans sa bonté et sa 

bienveillance, Dieu nous a 

voulus et créés "merveilles" de 

sa création. Nous avons à le 

reconnaître, à consentir à nous 

placer dans cet immense et 

admirable projet créateur, à y 

contribuer avec ce que nous 

sommes, malgré nos im-

perfections. 

Nous participons avec les 

paroissiens à la messe du 

sanctuaire. Lõapr¯s-midi, cha-

cun choisit ce quõil aime faire 
pour y exercer ses talents dans 

les différentes activités 

proposées : promenade, dan-

se, atelier musical, dessin, 

perles, confection de fleurs en 
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papier cr®pon, mimeé et les 

réalisations sont présentées à 

la veillée du soir. 
 

JõAI BESOIN DE TOI 

Lundi : "Je découvre que tu 

es merveille et que jõai besoin 

de toi". Seul, lõhomme nõest 

pas grand-chose, il a besoin de 

relation avec les autres.  

De même que nous avons 

des difficultés à nous re-

connaître comme merveille 

unique :   "Tu as du prix à mes 

yeux et je tõaime", il est difficile 

de parvenir à entrer dans le 

double regard de Dieu qui 
tõaime et qui me dit que tu es 

une aide précieuse pour moi et 

réciproquement. Je ne dois 

pas m'arrêter à ce qui ne me 

plaît pas en toi mais à entrer 

avec toi dans le projet créateur 

du Père, te regardant comme 

la merveille que tu es et te 

permettant de le découvrir. 

Le sacrement de ré-

conciliation est proposé et 

nous pouvons rencontrer et 

nous confier à un prêtre qui 

remet à chacun une fleur pliée 

dans laquelle un mot person- 

nalisé est écrit. Cette fleur est 

ensuite déposée dans un 

bassin o½ elle sõouvre et 

sõ®panouit. 

Tous ensemble nous 

pouvons faire de grandes 

choses : une fresque avec une 

grande barque dessinée et 
peinte avec les doigts accueille 

la silhouette que chacun a 

décorée.  

La veillée festive du soir 

avec diaporama résonne de 

nos jeux et nos dansesé 
 

ENVOYÉS DANS LE MONDE 

Mardi : "Merveille à parta-

ger, nous sommes envoyés 

dans le monde". Derniers mo-

ments ensemble, Eucharistie, 

action de grâces et envoi : tous 

différents, tous utiles, même 

les plus petits : "Ce qu'il y a de 

faible dans le monde, voilà ce 

que Dieu a choisi". Accueillis 

comme merveilles aux yeux de 

Dieu, nous avons essayé 

ensemble de trouver notre 

mode dõemploi et nous 

acceptons malgré nos fai-

blesses de le proposer à nos 

frères : 

Nous sentons-nous capables 

de passer beaucoup de temps 
à regarder autour de nous ces 

pauvretés et ces fragilités, de 

prendre soin de ces hommes 

et de ces femmes, qui ne 

savent pas quõils sont mer-

veilles et quõils ont ®t® cr®®s 

"Tr¯s bons", quõils ont du prix 

aux yeux de Dieu et quõil les 

aime ?  
 

 

VÉRONIQUE NOËL  

Photos : CLAUDE LARRÉ 
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Reportage  

La barque, la bougie, les rames...  

LA COMMUNAUTÉ "BARKA", DE 

POLOGNE, A FÉTÉ SON DIXIÈME 

ANNIVERSAIRE LE 13 OCTOBRE. 

 

 
 

N 
ous avons préparé cet 

événement avec beau-

coup de soin. Nous 

avons imprimé des cartes avec 

la barque et la prière de Foi et 

Lumière et les invitations pour 

nos invités. La carte a été re-

produite en très grand pour 

décorer la salle. Nous avons 

également préparé des petites 

rames avec de courts passa-

ges de la Bible (tous différents)  

et nous avons reproduit les 

petits arbres rapportés de 

Leeds  par WĠodzia et Wiolet-

ta : 10 comme notre ©ge. Cõ®-

tait une grand joie pour elles 

d'avoir participé à la rencontre 

internationale. 

Le grand jour est arriv®é 

Nous avons commencé par 

lõEucharistie qui a ®t® c®l®br®e 

avec une grande joie par le 

p¯re MieczysĠaw Kozlowski et 

le p¯re PaweĠ Hoppe qui a ac-

compagné notre communauté 

pendant ses études au sémi-

naire. Pendant la procession 
dõoffertoire, nous avons appor-

t® la barque faite par MikoĠaj, 

les petites cartes,  un grand 

chapelet dõun m¯tre de long 

fait de roses en papier et enfin 

dix vraies roses portés par dix 

personnes différentes. Le curé 

de la paroisse sõest adress® ¨ 

nous de manière simple et 

chaleureuse : "Il suffit que tout 

le monde se souvienne de trois 

mots de la Bible : s'il vous plaît, 

merci et pardon, et certaine-

ment beaucoup de choses 

changeront dans nos vies". 

L'aumônier de notre commu-

naut®, le p¯re Jarek BiedroŻ 

®tait l¨ bien sur. Cõest un hom-
me modeste, humble et très 

aimant. 

Ensuite, nous sommes allés 

à la salle paroissiale. En cercle, 

autour de la barque, nous 

avons dit le chapelet tous en-

semble et la prière de Foi et 

Lumière. On pouvait voir la bar-

que voguant sur une mer agi-

t®e, la bougie allum®e, lõic¹ne 

de Foi et Lumière et les rames 

avec les paroles de Dieu.  

A la fin de la prière Wioletta 

a expliqué le sens de cette scè-

ne : le bateau représente l'Égli-

se, il représente aussi nos 

communautés. Le bateau, 

cõest la communaut® qui nous 

unit et nous permet de sur-

monter les difficultés de notre 

vie quotidienne, mais ce ne 

serait pas possible sans cha-

cun de nous. Chacun de nous 
est nécessaire, chacun de 

nous est différent, mais aussi 

chacun de nous est un don 

pour les autres. Le bateau ne 

serait pas capable de voguer 

sans dériver sur une mer agi-

tée, il a besoin de chacune de 

nos rames pour arriver à desti-

nation. Cõest pourquoi nous 

La barque, la bougie, les rames... 
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avons reçu chacun cette petite 

rame, symbole de notre voca-

tion à faire grandir et à condui-

re la communauté. Chaque 

parole de Dieu accrochée à 

cette petite rame est différen-

te, comme chacun de nous 

avons reçu des dons de Dieu 

différents. Nous ne devons 

jamais oublier que le plus 

grand cadeau, cõest nous pour 

lõautre. 

Lõic¹ne de Foi et Lumi¯re 

montre Jésus sur la croix. Il 
représente la personne handi-

capée, il est immobilisé et ne 

peut rien faire. Mais, en réalité 

il fait beaucoup par son 

amour, il rachète le monde 

entier, il est le centre. Nous ne 

sommes pas là pour les autres 

mais avec eux. 

Notre responsable, WĠodzia 

(la m¯re de Andrzej) nous a 

racont® lõhistoire de notre 

communauté. La salle était 

toute décorée par beaucoup 

de photos des divers événe-

ments importants de la vie de 

notre communauté. Nos invi-

tés et nous les avons beau-

coup aimées. 

Nous avons aussi admiré 

les tables décorées avec les 

petits arbres de Leeds. WĠod-

zia et Wioletta nous ont appris 

le chant souvent repris à 

Leeds par Marie-Hélène "Alle, 

alle, alleluja". Il est simple et 

joyeux et notre communauté 

lõaime beaucoup. Elle ont aus-

si partagé leur expérience de 

Leeds. 

Nous avions invité la  com-

munauté de Bydgoszcz 

"Piastowskie Pucie" et des 
amis qui ne connaissaient pas 

Foi et Lumière. Cela nous a 

donn® lõopportunit® de pr®sen-

ter notre mouvement. 

Puis, ça a été la fête autour 

de la table pleine de délices. 

Le plus extraordinaire était 

bien sûr le gâteau du jubilé 

préparé par Ewa. 

Ce fut facile et amusant de 

reconnaître qui avait mangé le 

soleil, la mer, le ciel ou le ba-

teau, en voyant la couleur des 

lèvres ou de la langue.  

Tout a été source de joie 

pour chacun ! 

WILA ET WIESIU  

Communauté "Barka" 

 
Le petit arbre de Leeds 

Le gateau du jubilé 
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L 
es délégués des commu-

nautés de la province 

Pologne Sud se sont ré-

unis ¨  HaĠcn·w, pr¯s de la 

ville de Bielsko-Biala, du 8 au 

11 novembre 2013 pour leur 

assembl®e provinciale. Il sõa-

gissait pour tous de discerner 

et de se concentrer sur les 

priorités pour Foi et Lumière 

dans notre province ; ce fut 

aussi un temps de discerne-

ment pour choisir le nouveau 

coordinateur de la province. 
 Lõassembl®e a choisi 

Agnieszka Majek en remplace-

ment de Anna Wolska qui est 

devenue vice-coordinatrice 

provinciale. De plus, il y eut un 

moment très intense quand, 

tous ensemble nous avons 

répondu à la question « com-

ment allons-nous construire 

notre maison » ?  

Ces jours furent aussi bien 

remplis par les partages de 

nos joies et de nos difficultés, 

les ateliers, les témoignages 

et les souvenirs. Nous avons 

beaucoup appr®ci® dõentendre 

ceux qui avaient participé à la 

Rencontre internationale de 

Leeds. Merci à leurs rapports 

et à leurs souvenirs illustrés 

par des photos ; chacun de 

nous était très heureux de sa-

voir à quelle grande famille 

internationale nous apparte-

nions à Foi et Lumière.  

Nous avons également pris 

du temps pour rechercher en-

semble la proximité de Jésus. 

Nous l'avons rencontré tous 

les jours pendant l'adoration 

du Saint Sacrement, le diman-

che pendant la célébration de 

l'Eucharistie. Nous nous som-

mes mis à son école de servi-

ce en célébrant le lavement 

des pieds. Un don très pré-
cieux a été pour nous la pré-

sence de nos aumôniers. En 

résumé, ce fut un moment 

très spécial et béni. Nous som-

mes repartis renforcés dans la 

foi que "en Dieu, nous pou-

Une brise légère  

vons accomplir des actes très 

puissants", et convaincus que 

ce que nous avons vécu pen-

dant ces journées portera du 

fruit en abondance, non seule-

ment dans nos vies person-

nelles, mais aussi dans nos 

communautés et dans toute 

la province. 
 

KATARZYNA STOPNICKA 

EN 2013, LA MOITIÉ DES PROVINCES ONT ORGANISÉ DES ASSEMBLÉES PROVINCIALES ; MÊME SI LA GRANDE 

RENCONTRE INTERNATIONALE DE LEEDS A CONSOMMÉ BEAUCOUP DõÉNERGIE ET DE RESSOURCES, LA VIE DES 

PROVINCES A CONTINUÉ, ET DE BELLE MANIÈRE. LõENTHOUSIASME, LE SOUFFLE DE LõESPRIT ONT PERMIS 

DõORGANISER DE BELLES RENCONTRES, LES FENÊTRES QUE NOUS AVONS OUVERTES À LOURDES EN 2008 

SONT ENCORE OUVERTES ET NOUS SOMMES HEUREUX DE VOIR CETTE BRISE LÉGÈRE CONTINUER À DIFFUSER 

LA JOIE AUTOUR DE NOUS ; FOI ET LUMIÈRE CONTINUE ET CONTINUERA À PORTER DU FRUIT ! KATARZYNA 

STOPNICKA, COORDINATRICE (AVEC SON MARI DAMIAN) DE LA COMMUNAUTÉ "BARBÓRKI" DE LIBIņƫ RA-

CONTE LõASSEMBLÉE DE LA PROVINCE POLOGNE SUD QUI A EU LIEU EN NOVEMBRE. 

"Comment allons-nous construire notre maison ?" 

Reportage  
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D 
epuis quelques mois, la Communauté 

Foi et Lumière "Cris de Joie" de Guyane 

préparait le noël de l'année 2013 délo-

calisé cette année à Matoury, commune de 

résidence de la moitié de nos familles.  

 

La journée a débuté d'abord par une jolie 

messe à l'église Saint Michel durant laquelle le 

père Daniel Catherine nous a appelés à renou-

veler nos vïux et les personnes "sources de 

vie et d'amitié" ont participé à l'offertoire et la 

prière universelle dans la joie.  

 

A l'issue de la cérémonie nous avons offert 

aux paroissiens une petite collation pour témoi-

gner des merveilles que Dieu dans nos vies et 

les inciter à rester chanter dans l'église des 

cantiques de Noël traditionnels comme "Jo-

seph, mon cher fidèle" accompagnés par Stéfa-

nie au tambour et sa sïur Doriane au chant. 

 

A l'approche de l'heure du déjeuner, nous 

nous sommes rendus ¨ lõ£cole ®l®mentaire 

Saint Pierre pour un repas de fête organisé par 

des professeurs et des élèves et leurs familles 

pour financer un projet de voyage culturel et 

linguistique à Londres et Paris en avril 2014. 

Le menu a été très apprécié, surtout le colom-

bo de poulet et le rougail-saucisses au choix.  

 

De plus, de nombreuses prestations sur le 

thème de Noël ont émaillé ce festin pour notre 

plus grand plaisir : danses, chants, saynètes, et 

quelques contes et devinettes créoles qui ras-

semblèrent petits et grands.  

 

Enfin, après la dégustation du dessert, a 

sonné l'heure tant attendue de la remise des 

cadeaux ! 
 

Une belle farandole entre les collégiens et 

les membres de notre Communauté a marqué 

alors la fin de la rencontre sur une touche de 

fraternité, à l'image du message de Noël. 

 

Un grand merci à la paroisse Saint Michel et 

au collège-annexe Saint Pierre de Matoury pour 

leur accueil, leur disponibilité et leur générosi-

té !  

Meilleurs vïux ! 

 
FAMILLE MINFIR ET STEFANIE AMARANTHE 

Témoignage  

Autour d'un  rougail saucisse  

Le rougail saucisse 
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Témoignage  

 

N 
otre espérance de se faire rencontrer 

ces différents jeunes, de permettre à 

chacun de faire lõexp®rience si enrichis-

sante de la différence et de la découverte de 

lõautre a ®t® pleinement combl®e. Le jour de la 

c®l®bration, il nõy avait quõun groupe, uni et 

attentif aux besoins des uns et des autres.  

 
LA RENCONTRE  

La communauté Foi et Lumière nous a per-

mis cette rencontre entre tous les futurs confir-

mands. Ceux de lõaum¹nerie de Cergy et ceux 

préparés par la Pédagogie Catéchétique Spé-

cialisée. 

Après le déjeuner où nous nous sommes 

efforcés de nous mélanger pour mieux nous 

rencontrer, des mamans dõenfants atteints 

dõun handicap ont t®moign® aupr¯s des autres  

jeunes de ce que leur apportent la communau-

té Foi et Lumière. Ils ont été très impression-

nants. 

¶ "Jõai retrouv® une famille. Je me sens aid®e, 

soutenue. Ma famille m'a rejetée." 

¶ "Cõest difficile d'avoir un enfant handicap®." 

¶ "Je me croyais seule dans lõÉglise à avoir un 

enfant handicapé." 

¶ "Foi et Lumi¯re a ®t® pour moi le lieu pour 

rencontrer d'autres familles. Je n'ai jamais 

caché mon enfant. J'ai découvert des famil-

les que je connaissais mais je ne connais-

sais pas leur enfant. Il était caché." 

Puis grâce à un jeu, les jeunes ont commen-
cé à entrer en contact. Pour certains des jeu-

nes de lõaum¹nerie ce fut un moment d®rou-

tant, difficile. Dõautres ®taient plus ¨ lõaise, les 

accompagnant dans la "course dans le sac" ; 

dõautres encore qui ressentaient une g°ne, ont 

fini par lõoublier pour compl¯tement participer. 

Avant de se séparer les membres de la com-

munauté nous ont offert un cadeau : ils ont 

chanté et gestué un chant : "La communauté, 

cõest toi, cõest moi, cõest nous, cõest J®sus". 

Recevoir la Confirmation  

EN NOVEMBRE 2013, TRENTE DEUX JEUNES DONT SEPT AYANT UN HANDICAP ONT REÇU LA 

CONFIRMATION PAR LES MAINS DE MGR STANISLAS LALANNE, ÉVÊQUE DE PONTOISE (RÉGION 

PARISIENNE). SASKIA MINCHENI, RESPONSABLE DIOCÉSAINE DE LA PÉDAGOGIE CATÉCHÉTIQUE 

SPÉCIALISÉE, TÉMOIGNE. 

Durant le jeu de course en sac, beaucoup de personnes 

se sont impliquées et ont entrainé les autres. On a vu 

beaucoup de joie sur les visagesé. 

Nous sommes nombreux à avoir été touchés. 

On a pu sentir la force dõune famille, du lien 

profond en Jésus. Les jours suivants, des jeu-

nes de lõaum¹nerie entonnaient ce chant du-

rant leur retraiteé 

Jõai beaucoup aim® la mani¯re dont ces jeunes de Foi et 

Lumière ont souhaité dire merci et au revoir. Au moment 

de rejoindre lõoratoire pour notre temps de pri¯re finale, 

nous avons eu la surprise, au sortir de la salle, de voir 

dress®e une haie dõhonneur pour entrer dans lõ®glise. 

Au passage de chaque personne les bras se levaient 

comme pour une hola. Au-del¨ de la surprise, jõai trouv® 

ce geste très beau car il plaçait au centre et mettait 

vraiment ¨ lõhonneur les plus fragiles dõentre nous. Je 

crois que cõ®tait un moment fort, qui a un peu impres-

sionn® certains, mais qui, sans besoin dõaucun mot, a 

donné beaucoup de joie à chacun au moment où nous 

nous séparions. 

 

Christian 
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DES INSTANTS MARQUANTS 

¶ Le "Me voici" de Guillaume qui retentit avec 

force dans lõassembl®e ! Des trente-deux 

confirmands, cõ®tait le sien quõon entendit le 

plus fort, alors que dõordinaire, il serait plut¹t 

catalogué du côté des "plus petits et des 
plus faibles"é Quelle fiert® et quelle joie 

pour ses parents, mais aussi pour nous les 

catéchistes ! 

¶ Celui de Davy, plutôt un chuchotement, mais 

en levant sa tête vers le ciel, les mains gran-

des ouvertes, un sourire radieux illuminant 

son visageé 

¶ "Quõelle est belle !" Cõ®tait la parole dõune 

jeune de lõaum¹nerie, apercevant Patricia, 

toute de blanc vêtue, au moment de se ran-

ger devant elle, pour la procession dõentr®eé  

¶ Le regard dõAxel, cherchant celui de sa ma-

man, en revenant à sa place, après la chris-

mation par lõ®v°que, dõune douceur et dõun 

bonheur dõune grande intensit®é 
¶ La voix de Linda, ses chants mélodieux nous 

accompagnant tout le long de la cérémonie, 

sa façon à elle de louer le Seigneur. 
Ce ne sont que quelques impressions parmi 

tant dõautres qui resteront grav®es dans nos 

m®moireé Ce sacrement de la confirmation 

nous a tous permis dõ°tre les t®moins de com-

ment deux groupes de jeunes - nõayant pas 

grand-chose en commun, nõayant pas lõhabitu-

de de se côtoyer mais que le hasard a décidé 

de rassembler un jour, pour une cérémonie - 

ont été touchés par la grâce et sont arrivés à 

faire vivre une messe extraordinaire à toute 

une communauté !     

Le choix des chants, la solennité de la pro-

cession des jeunes avec leur parrain ou marrai-

ne, le rassemblement autour de lõ®v°que au 

moment du chant "Comment ne pas te louer" 

ont également contribué à faire de cette messe 

un moment de partage et de communion dõune 

intensité très forte !  

Comme les apôtres au moment de la Pente-

côte, ces trente-deux  jeunes ont re­u lõEsprit 

Saint ; comme les apôtres, ils sont sortis de 

lõEglise, comme les ap¹tres, ils ont parl® en 

différentes langues, et comme au temps des 
apôtres, tous se sont compris. 

SASKIA MINCHENI 

Cette cérémonie a été au-delà de mes attentes, du dé-

but à la fin. Le témoignage de Jacqueline sur l'autisme, 

l'évêque qui dit un mot à chaque jeune, à la fin tout le 

monde autour de l'évêque, Je n'ai pas eu le temps de 

voir la différence entre les jeunes handicapés et les 

autres, ils étaient bien intégrés.  

Louise, maman de Jonathan 

LõACCUEIL 

 

Aujourdõhui est un grand jour pour la trentaine de 

jeunes que nous accueillons à cette messe. Et tout 

particuli¯rement pour sept dõentre eux qui ont un 

handicap et pour leurs familles : Linda, Patricia, Axel, 

Davy, Guillaume, Jérôme et Jonathan vont eux aussi 

recevoir le sacrement de  Confirmation. Vous nous avez 

fait vivre des moments très forts, vous nous avez 

montré votre désir de suivre Jésus et de vivre en enfants 

de Dieu. Comme lõavait dit Jean-Paul II ¨ dõautres 

jeunes aux JMJ de 2000  : "Chacun de vous est pr®-
cieux pour le Christ, chacun est connu person-
nellement, est aimé tendrement, même quand il ne 
sõen rend pas compte ".   

A votre manière, mais avec force, vous prenez de plus 

en plus la mesure de ce que Jésus vous apporte dans 

vos vies. Et cõest pour cela que vous °tes, vous aussi, ¨ 

votre manière, pour vos familles, vos amis et le reste du 

monde, des témoins du Christ. 
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C 
'est mon premier camp Foi et Lumi¯re 

en tant qu'amie. On m'avait dit: "tu ver-

ras, c'est fatigant". Je confirme ! En fait 

nous n'avons fait que rire, chanter, danser, 

prier. Rire, chanter, danser, prier. Et manger, 

et parler, et marcher, et bouger. 
 

PREMIER JOUR  

Chacun arrive en voiture avec des passa-

gers récupérés aux lieux de rendez-vous. Le 

temps de dire bonjour à la "chef " du camp (on 

va le lui rappeler qu'elle est chef, tout le long 

du camp. C'est pratique, dès qu'il y a une déci-

sion à prendre : "demandez a la chef" !) et cha-

cun s'installe dans les chambres, en aidant 

ceux qui ont besoin d'un coup de main pour 

faire les lits. 

J'en profite pour aller faire un petit tour à la 

chapelle. Hervé, Sabine et Fréderic m'accom-

pagnent. Nous sommes assis au premier rang. 

Au bout de quelques instants, j'entends un 

murmure : c'est Hervé qui dit un "Je vous salue 

Marie". Je l'accompagne dans sa prière. Sabi-

ne et Fréderic (qui ont de grandes difficultés 

d'élocution) sont silencieux. J'enchaine avec 
un "Notre Père", Hervé suit. Je sors discrète-

ment de la chapelle, mais eux sont restés. 

Tout de même, je ne vais pas les abandonner 

là, alors je retourne les chercher. 
 

Deuxième jour  

Une sortie est prévue. Nous arrivons à la 

gare de départ d'un mini-train à vapeur qui 

nous permettra de faire le tour du lac à la vi-

tesse d'un sénateur. La gare est fermée, le 

train n'est pas là. En attendant nous allons 

pique-niquer. J'ai apporté ma guitare. Après le 

repas, je joue quelques mélodies et je vois 

Emmanuel (qui est trisomique) s'installer a 

côté de moi. II sort un harmonica de son sac. II 

écoute ce que je joue et il enchaine ; ou alors 
il me dit : "écoute ça" et je l'accompagne avec 

des accords. L'harmonie est trouvée. Jusqu'à 

la fin du camp nous formerons un binôme : lui 

à l'harmonica et moi à la guitare. Pendant tous 

les moments possibles, les pauses, les veil-

lées, la préparation de la messe, la messe  

Témoignage  

elle-même. Nous avons même échangé avec 

enthousiasme plein de partitions. 

Lorsqu'il est l'heure de rejoindre le lieu de 

départ du train, nous trouvons sur le quai un 

jeune musicien accordéoniste qui joue pour 

faire patienter les voyageurs. Son répertoire 

est si entraînant, que nous sommes toute une 

équipe a entrer dans la danse. Les autres 

Rire, danser, prier...  
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voyageurs applaudissent et certains dansent 

avec nous. Cela durera jusqu'a ce que le sifflet 

du train nous rappelle à l'ordre. 
 

TROISIÈME JOUR  

Il faut préparer l'arrivée des participants du 

deuxième camp. Pour les accueillir nous avons 

prévu un... match de rugby ! Alors, tout devient 

fébrile, on organise des ateliers pour confec-

tionner des banderoles de bienvenue, des ma-

racas pour faire du bruit, des colliers de perles 

pour couronner les gagnants. II y a aussi un 

atelier tricot, II y a un atelier vitrail et l'équipe 

de veillée qui prépare les jeux et chants pour 

le soir. II y a bien sur aussi, ceux qui préfèrent 

la partie de pétanque. II y a du bruit, de la mu-

sique, de la joie, on est bien ensemble. 
 

QUATRIÈME JOUR 

 Tout est pr°t, "ils" arrivent en d®but d'apr¯s 

midi. Ils ne s'attendent pas a ce qu'on va leur 

proposeré On les laisse s'installer dans les 

chambres, reprendre leurs esprits après les 

kilomètres en voiture, puis ils sont dirigés vers 

le terrain ou on a prévu des sièges pour les 

supporters (ceux qui sont trop âgés, ne peu-

vent pas ou ne veulent pas courir). Ils sont 

priés de tenir les banderoles d'encouragement 

(allez les bleus, allez les rouges). Ou bien des 

maracas, des pompons de couleur, des flots 

en papier crépon. Tout cela fait du bruit, de la 

couleur, et vole dans le vent. Le chef du 

deuxième camp est désigné d'office Arbitre 

Suprême et il va falloir qu'il se débrouille pour 

les règles du jeu car personne ne les connait ! 

Bien sur, on photographie les équipes et les 

bleus font un "haka" d'intimidation. 

Le ton est donné et dès que l'arbitre siffle le 

coup d'envoi (vrai ballon de rugby en mousse), 

c'est la folie : tout le monde court, il y a des 

mêlées sauvages. Les supporters crient. Notre 

aumônier est parmi les plus enragés et bien 

malins ceux qui arrivent à lui piquer la balle. 

Georges d'habitude très réservé, va courir pen-

dant tout le match et faire de très belles pas-

ses. Frédéric du premier camp, toujours un 
peu en retrait : on le voit participer avec ar-

deur. Frédéric du deuxième camp, qui n'est 

pas de Lyon, ne connait personne et à priori 

ne peut pas trop courir. Alors on lui confie des 

balles de remise en jeu et le voilà intégré. Mo-

nique, 72 ans, malentendante : elle impres-

sionne tout le monde car elle fera tout le 

match avec acharnement, n'entendant pas les 

coups de sifflet, elle ne s'arrête jamais et il 

faudra ruser pour tenter de l'épuiser. Le score 

est très serré. A deux points prés une des équi-

pes réussit a gagner et l'arbitre siffle la fin du 

match. On remet des coupes aux joueurs, des 

colliers de perles, des félicitations. On chante, 

on danse, on porte les vainqueurs en triom-

phe. 
 

CINQUIÈME JOUR  

C'est le jour du départ. A la messe, Marc et 

Hervé sont servants d'autel, Emmanuel joue 

de l'harmonica, Georges fera une lecture. My-

riam, pour l'alléluia, entraine l'assemblée en 

langage des signes. ce qui nous permet d'être 

en communion avec Monique et Jeannette qui 

sont malentendantes. Le chant final sera bien 

sur "Messagers de la joie".  

J'avais fait des camps d'Aumônerie et de 

Guides ; et maintenant Foi et Lumière. II faut y 

aller ; c'est la joie ! 

 

DOMINIQUE DE LABARTHE 


